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A PROPOS DES FETES EN L'HONNEUR DE FOCH 

Le passé historique de Cassel 
la vieille ville aux cent guerres 

La plus forte vente de la région 

L A peli:e ville de Cassel va fêter, le 
» juillet, le htildnt, le chef, gui en 19li. 
du haul de l» montagne des Flandres, 

•»—*** dirigea les opérations gui /levaient 
barrer la roule à' I H I U I M U I l.e colosse 
teuton qui se ruait sur no* troupes dans la 
Vlaïur iiriur se frayer un passage, vers la mer 
fui maîtrise et rivé sur place. 

Mai» la laite n'était pas terminée. File 
allait encore ilurer gualre années, au cours 
desquelles trente millions d'hommes allaient 
te titrer rie titanesgues batailles. 

des deux lieux les plus Importants au Nord 
de la Gaule. De nombreux et importants per­
sonnages ont visité la cité ou y ont séjourné. 
On cite : le dictateur Jules César, les empe­
reurs GermanicuH, Catigula. Claude l", 
Adrien de Trajan, Antonin le pieux. Sévère 
et Septime Sévère. Cassel serait aussi le lieu 
de naissance du général romain Caraussius. 

I-es chefs francs ne semblent pas y avoir 

...V 
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Le général gui avait eu la lourde tâche de 
barrer la route rie t alais reçut par la suite 
la mission de commander les gigantesques 
mrmees alliées, composées ri'hommes de 
toutes nations, de toutes races et rie mutes 
les parties du monde, tenus sur notre sol 
combattre vvur le droit, la justice et la 
liberté. 

(e travail de giant fut accompli avec mo-
tUtlie et mène en peu de temps à un vlcin 
$uccts. 

l.o guerre des alliés se fit un peu partout. 
le iront allait de la mer du Nord au golfe 
l'ersiqoe, en passant par l Italie et les llal-
kans. pour remonter, vers le Xord. à la mer 
Baltique après avoir traversé l'immense 
Russie En bien de» endroits, rie sanglants 
assauts furent donnés : La Champagne, la 
S<i>nji:e. Yerriun. devinrent des lieux de car­
nages inoubliables 

Mais aucun endroit' ne semblait avoir 
•nteuj marqué l'arrêt de lennemi que l'Yser 
et les plaines de Flandres en <9li. I.a bataille 
de la Marne aurait pu ne pas être gaqnee. 
Il restait encore de la marge pour nos 
troupes reculer si c'était nécessaire. 

Il n'en était pas de même A l'Yser ! La 
retraite des nôtres aurait certainement en­
traîne la perte de Punkerque. Calais- et Bou­
logne C'tmUAonc une question de vie ou de 
mort pour Wous. Et Foch. avec l'aide des 
Belqes et dbx Angïàit, l'a résolue à notre 
avantage Sans des conditions particuliè­
rement difficiles. 

Comme le général avait son poste de 
commandement à cassel, c'était donc du 
haut rie la ve.Ute colline qu'il fallait symbo­
liser l arrêt' éfl'envahisseur en plaçant face 
au iront ranemi la statue de celui gui, de 
cet endroit, nous avait sauvés. 

Cassel a voulu commémorer avec éclat 
cette phase prntripale de la guerre qui devait 
mar la suite permettre la victoire des alliés. 
la vieille cité flamande a voulu aussi rap­
peler son passé par un cortège historique. 
Tout semble avoir été mis en œuvre pour 
mue. ces festivités soient grandioses et vnis-
rient s'inscrire en lettres ineffaçables dans 
1rs annales rie la cité, déià eharqées rie tant 
de faits 'le guerre, dont les plus anciens 
datent de plusieurs milliers d'années. 

L'origine et le passé de Cassel 
Cassel. dont l'origine remonte on ne sait 

exactement a quelle époque, existait déjà 
avant l'ère chrétienne. Les romains s'y ins­
tallèrent sous Jules César et fortifièrent ce 
point stratégique dominant toute la plaine 
dos Flandres. Au cours des cinq siècles de 
domination romaine, sept importantes voies 
de communication, rayonnant dans toutes les 
directions, furent construites ainsi que le 
premier château fort. 

Il est permis d'apprécier l'importance du 
rôle de Cassel sous les romains par le grand 
nombre de médailles en bronze et en argent 
qu'on y trouva. Beaucoup de ces pièces fu­
rent vendues à des étrangers mais le docteur 
l)e Smyttère. historien de Cassel, en a cata­
logué 75 qui avaient été trouvées a l'empla­
cement de l'ancien château. 

On y trouva également une pièce grecque 
d'Alexandre, fils de Pyrrhus, roi de l'Epire, 
un buste de l'empereur romain Galba et une 
louve en bronze. Les 75 médailles romaines 
dataient de Jules César, en l'an 4+ avant notre 
ère à l'empereur Honorius en 397 de l'ère 
chrétienne. 

Les personnages importants qui 
n'y rendirent ou y séjournèrent 
Alors que la Flandre était presque entière-

anent recouverte de forêts et de marécages. 
Casaei. semble avoir été «xac T»œu*one. un 

laissé de traces. Mais les comtes et comtesses 
de Flandre y séjournèrent fréquemment. 

Hobert I" y fut enterré en 1093 dans l'église 
collégiale de Saint-Pierre. Hobert de Cassel 
et Yolande de Flandre habitaient ordinaire­
ment le château. Quatre rois de France vin­
rent se battre en personne au pied de la col­
line, ou assiéger la ville. Ce furent : Philip­
pe Ier. en 1071 ; Philippe Auguste, en 1213 ; 
Philippe VI de Valois, en 1328 et Louis XI. 
en 1<77. 

Auraient également séjourné dans la ville : 
Cliarlemagne. Charles Quuit. l'archiduc Al­
bert et l'infante Isabelle d'Espagne, Louis 
XIV. Napoléon l"r. le prince d'Orange et Char­
les X. Pendant et depuis la guerre, les rois 
d'Angleterre et de Belgique. la plupart des 
hauts personnages de la République Fran­
çaise et de nombreux généraux de diverses 
nations y passèrent ou y demeurèrent. 

Comme on le voit, Cassel n'est pas un lieu 
ignoré des grands depuis 2.000 ans. 

Les nombreuses guerres de Cassel 
et de ses environs 

En effet, il y a 2.000 ans que les nations se 
battent pour posséder cette petite montagne 
qui domine la plaine des F'iandres. La pre­
mière forteresse édifiée par les romains au­
rait vécu des siècles sans recevoir d'assauts 
l'.angereux.Mais elle aurait connu la ruine lors 
des invasions des premiers francs et des 
Normands. On note une première reconstruc­
tion par le comte de Flandre Odoacaere, en 
824.. Démoli à nouveau en 928 par les Nor­
mands il fut reconstruit par Arnulphe le 
Grand au X« siè.cle. Le château fut ensuite 
saccagé par Philippe Auguste en 1213. par 
Gautier de Châtillon, le lendemain de la ba­
taille de Cassel en 1328, brûlé par Louis XI 
en 1477. Beconstruit, il fut de nouveau sacca­
gé au cours de la guerre entre Turenne et les 
Espagnols en 1645. Béparé sur l'ordre de 
Louis XIV en 1045. il fut démantelé après la 
prise de Cassel, par le duc d'Orléans en 1677. 

Ce fut là le dernier grand fait de guerre 
auquel la ville fut directement mêlée. 

Pendant la Bévolution, le futur général 
Vandamme, enfant de Cassel. se battit sou­
vent dans les environs avec ses bataillons de 
volontaires, mais sans que la cité eût à en 
souffrir. 

Le grand Camol. organisateur de la vic­
toire, précéda le maréchal Foch dans la cité 
des guerres. 11 y séjourna assez longtemps 
pendant la campagne de l'armée du Nord et 
écrivit.de nombreux rapports et lettres datés 
de Cassel et conservés aux archives du dé­
partement du Nord. 

Un siècle de Paix allait ensuite laisser re­
poser cette terre de Flandre qui a bu tant de 
sang humain. Puis Cassel où les peuples se 
battent depuis 2.000 ans. allait de nouveau 
voir les hommes s'entr'egorger au pied de sa 
colline et des ruisseaux de sang couler dans 
la plaine. 

En ces jours de fêtes et de souvenirs du 
passé, gloire & nos ancêtres les fiers flamands 
qui se sont si souvent battus pour la défense 
de leur liberté I Gloire à tous ceux qui sont 
ténibés de 1914 à 1918 dans les plaines de 
Flandre pour la dernière des guerres et .gloire 
Alla Ville de Cassel qui a voulu glorifier les 
auteurs de notre victoire qui, espérons-le, 
engendrera la Paix Universelle. 

• V VAH. 

Une tragique 
fin de fête 
à Bailleul 

o-o-o-o o o O-O-O-O-O-O-CM> 

Le soir du Carnaval d'Eté, un 
cheminot de Lille-Délivrance 

a été grièvement blessé 
d'un coup de couteau 

(Jfl-O-OIMHMMKHHHM 

Une agression sauvage, qui met les jours 
de la victime en duiiger, s'est produite dans 
la nuit de dimanche a lundi sur la route qui 
mène de Hailleul, au lieu dit V « Haene-
dries i>, non loin de la frontière belge. 

Emile ScJiereousse, originaire de Bailleul, 
actuellement employé en qualité de canton­
nier a la Compagnie du chemin de fer du 
Nord, 4 Lille-Délivrance, était venu avec 
sa fenune passer à Bailleul les fêtes du Car­
naval d'Eté. 11 était.liébergé par son oncle, 
Jérémie Bailleul, habitant l'Haenedries. 

Vers minuit, ils quittèrent tous trois !a 
ville pour rentrer se coucher. En route, ils 
entrèrent pour prendre une consommation 
dans un'cufé de la rue d'Ypres. A peine .dans 
1'élablissement, ils furent grossièrement 
interpellés par un consommateur, un.nom­
mé Clcmme, repris de justice, qui jouit 
d'une détestable réputation C'est à Sclier-
consse que celui-ci en voulait. Celui-ci ne 
répondit pas, mais l'énergumène se livra à 
des voies de fait. Pour éviter une bagarre, !e 
débitant mit tout le monde dehors et ferma 
son établissement. MM. Bailleul, Sctiex-
oiusse et sa fenune prirent rapidement la 
direction de la maison, suivis par Clemme, 
qui ne cessait de [>roférer les pires menaces. 
Effrayée, Mme Schercousse, née Eugénie 
Crimbert, prit la fuite et courut vers l'Hue-
uedrtea. Son mari, croyant la retrouver chez 
sa mère, qui habite à proximité, y jiénoira, 
toujours suivi de son oncle, Jérémie Bailleul. 

A coups de couteau 
Clemme, de plus en plus surexcité, un 

couteau ouvert à la main, pénétra également 
dons liimiicuble et, sauvagement, se pré­
cipita sur Schercousse. B n'y eut pas de 
lutte Sctiereousse, désarmé, reçut plusieurs 
coups de couteau et, iwur éviter une. mort 
certaine, se précipita sur la' route et cher­
cha dans la fuite un moyen de salut. \ u 
bout de cent mètres, il fut rattrapé par sort 
agresseur. Ce fut alors une scène pathéti­
que, dont les voisins entendirent les échos. 
Se traînant à genoux, la victime implora sa 
giâce. Pour toute réponse, Clemme lui porta 
au visage un violent coup de pied. Il se pré­
parait vraisemblablement à l'achever lors­
que survint l'oncle Bailleul, ainsi que deux 
jeunes gens rentrant chez eux et attirés par 
le vacarme. Toujours vociférant, Clcmme 
abandonna les lieux et rentra chez lui, tan­
dis <iue la victime, soutenue par ses voisins, 
se traînait jusque l'Haenednes, où les pre­
miers soins lui furent portés en tonte hâte. 
Appelé d'urgence, le docteur Bels constata 
une plaie pénétrante au coté gauche ainsi 
que quatre autres blessures superficielles à 
la main, 

La brute est arrêtée 
A cinq heures du matin, les gendarmes 

de Bailleul, prévenus par le docteur, opérè­
rent une descente et trouvèrent le blessé 
dans dn pitoyable état, paraissant souffrir 
beaucoup. 

Au petit jour, Clemme était arrêté. Il a 
déclaré s'être enivré et ne plus se souvenir 
de rien. 

Schercousse a été transporté à 9 heures 
à l'Hôpital d'ilazehrouk, dans un état très 
sérieux. 

La femme de Clcmme, qui avait essayé, 
dans la uiiùson de Mme veuve Grimbert, de 
calmer son irascible époux, reçut elle-même 
des blessures à la main. 

L'agresseur est très mal noté. Il est titu­
laire d'une quinzaine de condamnations pour 
coups et vols. Au cours de son service mili­
taire, le conseil de guerre iui avait octroyé 
deux années de prison pour avoir porté des 
coups de baïonnette à l'un de ses camarades. 
Très paresseux, il ne vit que de fj-audes tt 
de rapines. 

La victime, âgée de Zi ans, a deux enfants 
en bas-âge. 

L'AVION HIRONDELLE 
0-<KMMMW>-0-0-0-<W>-<M> 

Au meeting (ie Hemlun en Angleterre, on 
voit des avions de toutes tailles et on remar­
que notamment a côté d'un énorme avion 
de transport, cet appareil bébé oui a la forme 
dune Hirondelle. (W. vy. Ph.) 

On a retrouvé 150 
femmes qui écrivirent 
au Landru marseillais 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

La police marseillaise ne chOme pas. Vf. Gri-
soni. chef de la sûreté, a bien employé son 
temps. Ayant dépouillé les 5<ia lettres saisie 
rue Cas. dans la chambre de Rtjv, il a chargé les 
inspecteurs de ses services de rechercher toutes 
tes signataires, c est-a-dire environ tôt» personnes 
et il a eu la satisfaction réelle de pouvoir an­
noncer que pas une d'elles ne manque a l'appel. 

11 devant donc de plus en nlus probable que, 
fort heureusement. Rey n'u pas tué plus de trois 
femmes ; on pouvait légitimement craindre un 
nombre plus éievé. 

Poursuivant ses investigations, M. Grisoni a 
découvert que Pey possédait un compte en ban­
que à la succursale «l'un ttabUseement de crédit 
d'AUérie. A son crédit il y a très exacteme ît 
Sfi.liôtf fr. 40. En outre, dans les chambres Eorim 
du sous-sol. il v a un compartiment de coffre-
fort loué nnr Rev sous le nom de Camille Gail­
lard. Qu'y a-t-il dans ce coffre î C'est ce qu'n 
apprendra au jour prochain ou le juge d'ins­
truction fera conduire Rey dans la snlle de? 
coffres-forLs. Peut-être décotrvriria-t-on dans ce 
petit coffre oue'que chose d'intéressant. 

L'AUDACIEUX EXPLOIT 
D'UN CAMBRIOLEUR 

DE BIJOUTERIES 
Vers midi 45, un cycliste a brtsé à coups 

de maillet la devanture de la bijouterie 
de M. Meneselau, 24, Boulevard, du Port 
Royal, a Paris et a voie a l'étalage- U M baprue 
solitaire sur platine d"une valeur de 15.000 fr. 
et deux paires de. boucles d'oreilles ornées de 
brillants estimées 8.000 francs chacune. 

L'auteur de ce vol a pu prendre la fuite 
sans être rejoint. 

mus 

LA MORT MYSTERIEUSE 
D'UN ENFANT 

Le commissaire de police de Pon toise a pro­
cédé à l'arrestation d'un journalier nommé 
Henri Sadette, âgé de 51 ans, qui habite dans 
une carrière, près de Pontoise, avec la fenune 
Bélard et le fils de celle-ci, René liélani, 
âgé de 10 ans. 

La nuit dernière, l'enfant était amené à 
l'hôpital de Pontoise. Il avait reçu un coup 
de fusil dans le ventre et il ne tarda pas à 
succomber. 

Interrogé. Sadette a d'abord déclaré que le 
Jeune René s'était blessé lui-même en jouant 
avec le fusil, puis, pressé de questions, sa 
concubine ayant donné une autre version, il 
raconta que c'était en déchargeant son fusil 
imprudemment, à quelques mètres de l'enTant 
que le coup partit pour une cause qu'il ne 
put expliquer. 

L'affaire, paraissant peu claire, Sadette a 
été amené au Parquet de Pontoise et êcroué 
à la prison. 

La terrible 
catastrophe 
de Roche-la-Molière 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Les obsèques des 48 mineurs ont 
été célébrées hier au milieu d'une 

nombreuse assistance 
o -o-o-o-o-o o-o-o-o-o-o-o-o 

C'ast par dizaines de milliers que de toutes 
les mines du département sont venus les mi­
neurs pour assister aux funérailles des 48 vic-
fssm de la catastrophe de Hoche-la-Moliére. 
Les voitures succèdent aux voirires. Nom­
breux sont ceux qui viennent a bicyctetie. 
Mais la plupart font a pied, sous un soleil 
turride, i«s d u kilomètres qui .•,<_parent Saint-
Liienne de la chapelle de r.eaulieu. 

L'édifice est trop petit pour contenir les iri 
cercueils. Aussi, dans la nuit, les a-t-on trans­
portés sur la place publique, cote a cote, us 
sont rangés sur des tréteaux. Entre les deux 
raiiijK, les familles, femmes en grand o>.uil, 
petits enfants endimanchés, vieillards. 

Durant toute la cérémonie, on entendra 
leurs gémissements et leurs singlots. 

fleurs et couronnes, a profusion, sont dis-
persees sur les cercueils. 

De la foule compacte émergent, groupés en 
bouquets, les étendards et les drapeaux : ban­
nières rouges des syndicats, drapeaux des pa­
tronages. Autour de leur étendard; multico^ 
lore, les Polonais se .sont groupés : hommes 
en costume kaki, coiffés d'une casquette plate 
et carrée ornée d'une plume de paon ; je mes 
filles en maillots blancs de gymnastes, barres 
d'un immense ruban noir. 

A l'angle du couvercle dn ( .nque cercueil, 
le Préfet do la Loire a épingle ta Médaille du 
Travail. 

Silence émouvant 
Au premier rang de l'assistance se trouvent 

tous les parlementaires du département ; le.s 
représentants des organisations minières et' 
le.s délégués du Congres des Mineurs, qui 
vient de se tenir à Clermont-lerrand. 

O'iatre cercueils sont restés 'tans la cha­
pelle ardente. Ce sont ceux les Marocains, 
que leurs coreligionnaires veulent enterrer 
selon le rite musulman. 

Le silence de plusieurs milliers d'assistants 
n'est troublé que par le.s pleurs de femmes et 
les cris d'une Polonaise qui ayant perdu son 
père, son frère et son mari, les appelle a 
haute voix. « Adien ! adieu I • gémit-elle. 
Pl is , en polonais, elle renouvelle ses lamen­
tai ions. 

Seize discours sont ensuite prononcés. 

Dernier salut 
C'est d'abord M Perrin-t'elletier, directeur 

général de ta mine, qui apporta un souvenir 
ému aux ouvriers disparus et assure leurs fa­
milles que des secours de la Compagnie ne 
leur teronl pas défaut. 

M. Matheron. ingénieur dT puits Combes, 
fait l'appel des mineurs décèdes. • sas mi­
neurs » et, a chaque nom, le gouverneur de 
la mine répond : • Mort au Champ d'Hon­
neur •. 

Visage rude, coupé d'une longue moustache. 
les mains tremblantee, le délègue mineur 

Besset. apporte ion dernier salut 

v Le XXII!?- Tour 
de France cycliste 

O-O-O-O-Q-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

Nicolas Frantz, sur pneus Dunlop, 
1" au classement général, 

a gagné l'étape Marseille-Nice 
0-0-O-0-O-O-0-O-O-O-o-0-©"0 

<DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Mce, 2 juillet — Menacés des foudres dm 
atjecleur rie la course après leur dernière 
arrivée en ueloton compact, tes • Tour de 
trance ; qui disputaient aujourd'hui l'étape 
Marseille Mce. soit. MO kilomètres, étape rude 
sans être e.rcessivement fatigante, ont montré 
un peu plus ri ardeur gue pour effectuer 
le trajet Perpignan Marseille. Ce n'est certet 
pas riommaqe. mais ne nous emballons pas 
Pas plus qu'ils ne le firent en mainte* 

camuradas. puis, en quelques phrases violen-
la DH\ 

min*. 
tes. il dit la critique de rection de la 

L'ÉDUCATION PHYSIQUE FÉMININE 

Aussi sévères quant au fond, voici les repré­
sentants de la C. G. T. et des organisations 
confédérées. MM. Vigne, Dumont, Terrasson. 

Puis ce sont les élus du département : MM 
Taurines et Soulié. 

Enfin, le représentant ue M. Tardlsu af­
firme que l'enquête ouverte sera poursuivie 
Jusqu'au bout et M Minier, préfet de la Loire, 
qui. au nom du Gouvernement, (Inclina de­
vant les victimes du devoir et transmet aux 
familles les condoléances du Président de la 
Républiçjue. 

Au cimetière 
.Et le cortège se forme. C'est le deuxième de 
la journée. 

Derrière le rruarantequatrième cercueil 
viennent les ingénieurs et le.s directeurs de la 
mine, puis c'est pendant 5 kilomètres, la foule 
qui déborde sur les champs '.nlsfna. Pas un 
cri Une intense émotion silencieuse 11 en sera 
ainsi jusqu'au cimetière, où. dans vingt huit 
fosses creusées dans la terre noire, on doseen. 
dira vingt-huit cercueils, les r..;tres étant diri­
gés 6ur les villages voisins, au milieu de la 
même foule recueillie. 

Pour les familles des victimes 
M. Souué. sénateur-maire de -Saint-Etienne, 

a reçu de MM. Louis Dreyfus et Cie, de Paris, 
la somme de IO.OO0 francs comme secours de 
première urgence aux familles des victimes 
de la catastrophe de Roche-la-Molière. 

Les condoléances 
de la Ville de Lens 

Dès la nouvelle do la catastrophe. M. Maes, 
député-maire de Lens, a adressé au Maire de 
Hoche-la-Moliére, le télégramme suivant : 

a Douloureusement émue par catastrophe 
c qui frappe population minière de votre vil le, 
« la Municipalité de Lent s'associe à votra 
« deuil et vous adresse des condoléances 
• attristées. 

(Signé) : A MAES •. . 

Une école supérieure d'éducation physique féminine rient d'être i 
des étudiantes, préparant elles-meme» leurs repa* en costume de 

GRAVES CONSEQUENCES 
D'UN BIZARRE ACCIDENT 

A MARLES-LES-MINES 
Le 17 novembre 1922. une jeune fille. -Mlle 

Julia Tison-Solengrau, fut blessée à l'œil gau­
che par un éclat de métal, alors qu elle assis­
tait au poinçonnage des poids présentés par 
elle au vérificateur, à la Mairie de Marles-
les-Mines (Pas-de-Calais). 

Malgré les soins immédiats, cette blessure 
entraîna la perte de l'œil. Le jjère de la jeune 
fille, estimant que la responsabilité de l'acci­
dent devait être attribuée a (Administration, 
réclama au Ministre du Commerce une in­
demnité de 10.000 francs. 

Le ministre ayant rejeté la demande, l'af­
faire est venue au Conseil d'Etat. 

Après plaidoirie de M* Souriac, pour M. Tl-
son-Solenprau, le Conseil d'Etat a jugé que 
l'tcident pouvait être attrtbuè a la faute du 
service public et que ses conséquences onéreu­
ses devaient être supportées par l'Etat. 11 a. 
en conséquence, accordé â la victime une In­
demnité de 5.000 francs. 

42 GARDES REPUBLICAINS 
DANS UN ETANG 

Un camion automobile transportant qua­
rante-deux gardes républicains qui reve­
naient des fêtes d'aviation de Sainl-Galmier 
a été heurté par une automobile. Par suite 
du choc violent, tous les gardes républi­
cains ont été projetés dans un étang, dont 
ils ont pu être retirés sains et saufs. 

EN 4' PAGE. — Le « Réveil Agricole »: 
La culture du chou-fleur à Sin le-Noble. 
— La « Basse-Cour * : Le choix des oeufs 
pour l'incubation. — Le « Jardinage 
pratique » : Les travaux de juillet. — 
Comment utiliser nos produits. — Echos 
et Informations, 

circonstances, considérons plutôt la moyenne 
des premiers un peu plus de 1r> kilomètre» 
à l'heure, et convenons que. décidément U 

' y a mieux 
,L«s..hfiWHtÂJtnXtauUert de la chaleur Ut 

Ôvl r mlA au milieu de nuages de poussière*, 
gue soulevai! la nuée (tes voitures suiveuse», 
et ces considérations plaident en laveur de* 
routiers qui ont a s'expliquer sur un ruban, 
de roules de ". 000 et quelques centaines de 
kilomètres, dolU l'étape de ce jour n'est 
qu'une mè.iliotre partie, mais en qénèral je 
vous avouerai que nous avons plutôt fait une 
belle promenade qu'assisté à une magnifique 
Séance de sport. 

Frantz a qaqnê devant ses coéquipier* 
I.edueq. Mertens. et A Maqne, représentant 
les - clochetons •. qui ne fut yas très heureux. 

Hors, cette jierformance • in extremis », ie 
ne vois rien de bien glorieux à vous signaler 
sur la course du vainqueur Par contre, 
d'autres. Leriueq et Antonin Maqne, par 
exemple ont tenté rions les rierniers 100 kilo­
mètres rie se présenter seuls à l'arrivée, celst 
nous a valu quelques instants palpitants, 
mais il faisait si chaud... 

Que ne suis je né A Marseille afin 'de 
pouvoir vous chanter en termes homérique* 
l'épopée qu'ont vécue aujourd'hui les géant* 
de la route t 

(L IRE LA SUITE EN «JOURNEE SPORTIVE s> 
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1 Le XXXIX'Concert 
| radjophonique 
1 du "Réveil du Nord' 

0^-OH>-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

H Les Artistes qui y participeront fjj 

le 
'EST demain, mercredi 4 juillet, S 
à 19 h. 30. que sera diffusé par JS 
le Poste (tadio P. T. T. Nord, le M 

S 39» Concert ftadiophonique du « Réveil 9 
S d" Nord. A Cette manifestation par- 3 
S ticiperont : 

M » Marthe Hayem, pianiste répéti­
trice au Grand'Théâtre de Lille. 
M » Van der Vor»t, soprano, profes­
seur de chant, premier prix du Con­
servatoire de Lyon. 
M. Robert Dupui* (11 ans), premier 
prix de solfège et premier prix de 
violoncelle du Conservatoire de Lille. 
M. Auguste Labbe, chroniqueur patoi­
sant du • Réveil du Nord • et l'Or* 

= ohestre Radio P. T. T. Nord, sous la 
direction de M. Hespel. m 


